
DANS le cadre de la luttecontre l'exclusion socialedes personnes vulnérablesen milieu rural (popula-tions autochtones, jeunesfilles-mères et les per-sonnes en situation dehandicap), le Fonds natio-nal d'action sociale (Fnas)et celui des Nations-Uniespour l'enfance (Unicef)viennent de lancer un pro-gramme de financementd'activités génératrices derevenus (AGR). Celui-ci estdestiné aux femmes desvilles de Mékambo(Ogooué Ivindo), d'Akiéni(Haut-Ogooué) et de Min-voul (Woleu-Ntem). Ceprogramme vise, entre au-tres, à améliorer les reve-nus des foyerséconomiquement faiblesen vue d'une meilleureéducation, de la formationet de la couverture sani-taire améliorées ainsi quede la protection socialeaussi bien des enfants quedes membres de ses fa-milles.A l'occasion du lancementofficiel dudit programmele 1er août dernier, le re-présentant de l'Unicef auGabon, Stephan Grieb a re-levé qu'au Gabon, "de nom-
breux enfants de moins de 5
ans souffrent de privatisa-
tions multiples: 42% en
santé, 40% dans l'assainis-
sement;40% en matière de
nutrition et 27% pour ce
qui est de la protection. Par
ailleurs, les enfants de 5 à

17 ans eux, souffrent sur-
tout de privations dans les
domaines de l'assainisse-
ment (40%), de la protec-
tion (24%) et de
l’Éducation (23%)". Deschiffres publiés par l'étudesur la pauvreté dimension-nelle au Gabon en 2014, etqui relèvent égalementque, quel que soit legroupe d'âge, l'Ogooué-Ivindo est la province laplus touchée par les multi-ples privations dans lesdomaines de la nutrition(49,5%), de la santé(58,5%), l'assainissement(90,6%) et la protection(38,5%). Toute chose quiamène le représentant del'Unicef à constater que
"malgré la bonne volonté
affichée à travers le pro-
gramme de l'égalité des
chances, plusieurs groupes
et catégories d'enfants
dans cette province restent
exclus du système national
de protection sociale".Pour l'agence onusienne,l'équité signifie que tousles enfants ont la possibi-lité de survivre, de se dé-

velopper et d'atteindreleur plein potentiel, sansdiscrimination, ni parti oufavoritisme. Il est impor-tant de souligner quel'équité est distincte del'égalité. Aussi, l'objectif àmoyen terme de ce pro-gramme d'inclusion so-ciale est de maintenirl'accès des enfants aux ser-vices sociaux de base, no-tamment l'éducation et lessoins de santé primaire. Etd'éviter tout particulière-ment que le nombre dejeunes filles mères en si-tuation de déscolarisationn'augmente.De façon concrète, ils'agira pour l'Unicef et leFnas, a expliqué ConstantAssari, directeur généraldu Fnas, "de financer les
AGR des Gabonais économi-
quement faibles, de permet-
tre aux bénéficiaires de
scolariser leurs enfants, de
bénéficier d'un premier
cours d'alphabétisation, et
de former le maximum
d'entre eux dans la compta-
bilité, la gestion des stocks
et le suivi-évaluation".

L'Unicef et le Fnas s'unissent
Protection sociale
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LES meilleurs élèves de lapromotion 2017-2018 duPrytanée de Libreville ontété honorés mardi dernier,au cours d'une cérémoniede remise de prix qui sedéroulait dans l'enceintedu Camp Ntchorere. Lamanifestation a connu leprésence de Étienne Mas-sard Kabinda Makaga, mi-nistre d’État chargé de laDéfense nationale. Maisaussi des représentantsdes missions diploma-tiques au Gabon, ainsi quecelle de nombreux autresinvités.Les enfants de troupe decet établissement ont ainsireçu, pour certains, legrand prix du président dela République, et pourd'autres, les prix de l'ex-cellence Omar Bongo On-dimba et du ministre de laDéfense nationale ainsi

Denisia Sharone Arondo, lauréate du grand prix du
président de la République

Prytanée de Libreville/Remise de prix aux meilleurs enfants de troupe

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Les officiels pendant la manifestation.
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Denisia Sharone Arondo, recevant sa récompense des
mains du ministre d'Etat Etienne Massard Kabinda.
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Les parties prenantes au Programme au terme de la
cérémonie de lancement.
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que de nombreux prix spé-ciaux.Cette attention à l'endroitdes apprenants ayant su sedistinguer par leurs per-formances est présentéepar les dirigeants commeun facteur d'émulation.«Cette cérémonie valorise
nos meilleurs élèves. A par-
tir de cette pratique deve-
nue une tradition, le
Prytanée a choisi de faire

d'un présent, aussi modeste
soit-il, un des catalyseurs de
l'effort et d'esprit d'excel-
lence. Le but est de montrer
aux apprenants que leur
travail est suivi avec atten-
tion», a indiqué OkoumaGaude Stive, commandantdu Prytanée de Libreville. Ainsi, l'enfant de troupeDenisia Sharone Arondo,inscrite en classe de 4e, a-t-elle reçu le grand prix du

président de la Républiquepour avoir obtenu la meil-leure moyenne annuellegénérale. Soit 17,92/20. Et,pour avoir su porter hautles couleurs du Gabon auPrytanée de Saint-Louis auSénégal, avec une moyennede 16,16/20. Yann Om-bandza Sammy Davis a,quant à lui, reçu le prixspécial des enfants detroupe scolarisés dans lesPrytanées amis. A égale-ment été décerné, le prixdu meilleur élève du pré-

primaire, à DimitriAgondjo, qui a obtenu unemoyenne de 8,90/10.Ces élèves brillants n'ontd'ailleurs pas boudé leurplaisir d'être primés. «Je
suis très fière de moi. Cela
n'a pas été facile d'être pre-
mière de l'école. Me mainte-
nir à cette place était un
grand combat. Je suis très
heureuse de reprendre le fa-
nion de l'école. Je remercie
mes enseignants pour leur
encadrement. Pour l'année
prochaine, je travaillerai

deux fois plus, parce qu'il y
a deux ans, j'ai obtenu une
moyenne bien plus élevée
que celle de cette année», afait savoir Denisia SharoneArondo. Notons que le bilan acadé-mique du Prytanée estdans l'ensemble positif.Les responsables de cetétablissement scolaire,ainsi que le corps ensei-gnant et les apprenantsont dit le maintenir aurang des institutions sco-laires de référence.


